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à la snté, qu la bonne et saine nourriture pour le sôtien du
corps. (n pourrait très souvent, démontror- par des statisti.
ques, comb ien Foun est piu particulier sur ce point. Chaque
maison peut être aisément bien ventilée tout. eu étant bien
chaulDée. Dans certains cas, l'air extérieur peut être mêlée
à des exialaisons plus ou moins salubres, mais des régle-
ments hygiéique1s u peu séveres remédiraient bientôt à ce-
la, et c'es le deroir des au torités municipales d'y voir. L'at-
tenlion qu'on y porte Mon tréal est bien grande, mais c'est
du temp seuil q'on doit attendre la perfection.

Ce qui tend à diminuer la force vitale individuelle, ou
rolie le la societ en "neral, contribue ausssi à affaiblir l'é-
ne'rgie, et à diminuer les moyens de résister à la maladie, sur-
tut dams les temps d'épidémies. Il s'en suit naturellement,

gre la sûreté hygiénique d'une ville est en proportion de
l'étal de salubrité dans laquelle elle se trouve au temps du
holer1, ou antre épidi'mie. La nature toujours prévoyante

rémédie jusqu'à un certain point à ce manque de prèran
tions, au moyen de l'air qui s'introduit tant bien quo mal
dans lesý maisons et oldre les effots pernicieux d'une atmos-

phoîre vieiée.
les gens à Faise, les maisons sont généralement

construites pour l'admission de l'air pur, mais chez les pai-
vres, les moyens ne permlettant pas ces avantages, il s'en suit

que Ceux-ci Soi ui génîéralement victimes des épidémies.
L'air que contienunent, les maisons encombrées de monde,

levieint eilpoisoinu par les exhalaisons qui s'échappent des
orips de ceux qui lis habitent, et par là même, est la cause

(1<' maux les plus perflicieux.
Leiîcouibrement de ces maisons, non seulement est la

cause de l'acroissement de toute maladie qui peut survenir
dans ces conditions, mais il est bien prouvé que le développe
mn<t des 1bvres est plus particulièrement du à cette cause.

)In ne manque pas de preuves ie les ex-halaisons de corps
hîunînins sont d'un caraintère mortel, quand ils se t·rouvent
dans unie atmowphre où respirent nombre de personnes. Elles


